
Un grand feu 
qui réchauffe 
le cœur



Il était une fois un grand-père 
et ses trois petits-enfants en promenade 
dans une forêt enneigée. 

Les arbres y étaient aussi grands 
et gros que des gratte-ciel. 



C’était un après-midi froid de décembre. 
Ils avaient beaucoup marché.  
Le chemin était encore long avant 
de revenir à la maison.  
Les journées étaient plus courtes.  
Déjà, les ombres s’allongeaient,  
tandis que l’obscurité envahissait le ciel. 



Grand-père Gérard avait présumé 
des forces de ses petits-enfants.  
Il les regardait tour à tour. 

D’abord, il posa son regard sur Steve, 
le plus petit des trois. Il avait cinq ans 
et il était brave. 

Puis, il observa Alexandra, qui allait 
bientôt avoir sept ans. Elle était 
débrouillarde, Alexandra! 

Enfin, il examina le plus grand et le 
plus fort des trois : Thomas, qui venait 
d’avoir neuf ans. 

Les trois enfants ne parlaient plus. 
Finis les rires et les blagues.  
Ils étaient épuisés! 

Inquiet, grand-père Gérard se racla 
la gorge et leur dit avec sa grosse voix 
rauque : « Les enfants, reposons-nous 
quelques minutes le temps de reprendre 
des forces. »



Les trois enfants devinrent alors 
aussi mous que des spaghettis trop 
cuits et se laissèrent tomber sur le sol. 
Ils s’assirent les jambes croisées. 
Grand-père s’assit à son tour. 

Ils entendaient toutes sortes de bruits, 
comme des craquements provenant 
des arbres : cric, crac, crouc, et le chant 
d’un hibou : hou, hou, hou. 

À ce moment-là, les trois enfants 
se blottirent contre grand-père Gérard 
pour se réconforter et se réchauffer. 
Leurs dents claquaient : clac, clac, clac. 

- Ce que j’ai froid, grand-père…, 
murmura Steve.



Grand-père Gérard eut l’idée de faire 
un feu. Il se releva et se dépêcha 
de rassembler quelques branchages 
qu’il trouvait ici et là. 

Ensuite, il fouilla la poche de son 
pantalon. Il y récupéra une boîte 
d’allumettes qu’il avait toujours sur 
lui. Bien vite, il gratta une allumette 
sur la boîte et il la jeta dans le tas 
de branchages. 

Il souffla doucement pour attiser 
la flamme. 

Le bois prit feu. Oh! Quel changement! 
Comme c’était beau. Les flammes 
dansaient et éclairaient la forêt. 

Les enfants firent un cercle autour du 
feu. Ils s’en approchèrent prudemment 
pour éviter de se brûler. Ils ressentirent 
la chaleur les réchauffer. Les jeunes 
randonneurs étaient soudain revigorés. 



Mais grand-père Gérard devint 
inquiet. Il vit les flammes devenir plus 
petites. Le feu s’éteignait rapidement. 
Il manquait de bois pour l’alimenter! 

Alors, grand-père Gérard demanda 
à Alexandra, Steve et Thomas d’aller 
un peu plus loin dans la forêt pour 
récupérer le plus de branches et 
de brindilles possible.

Frères et sœur partirent chacun de 
leur côté. Les animaux de la forêt 
pouvaient entendre leurs pas précipités 
sur la neige croûtée : crounch, crounch, 
crounch. Chacun des enfants espérait 
être celui qui ramènerait le plus de bois, 
le plus rapidement. 



Après quelques minutes seulement, 
les trois enfants revinrent les bras 
chargés. Thomas avait ramassé 
une dizaine de morceaux de bois secs 
et de brindilles. 

Alexandra, elle, avait trouvé une grande 
quantité de branches. Elle avait même 
réussi à dénicher de la mousse d’écorce 
d’arbre. Un ingrédient idéal pour 
démarrer ou redémarrer un feu. 

Steve, quant à lui, n’avait réussi 
qu’à ramasser quelques brindilles 
mouillées qu’il avait trouvées 
dans la neige. 



Voyant cela, sa sœur et son frère rirent 
de lui. Du bois mouillé n’allumerait 
aucunement le feu, voyons!

Pauvre Steve. Il avait honte! Il se mit 
à penser qu’il ne servait à rien! Sa sœur 
et son frère faisaient toujours tout 
mieux que lui. Il n’osait pas regarder 
grand-père qui regrettait sûrement 
de l’avoir emmené en promenade.



Eh bien non! Grand-père Gérard n’était 
pas en colère contre Steve.  
En revanche, il était fâché contre 
Alexandra et Thomas. 

Il s’écria : « Pourquoi n’aidez-vous pas 
votre petit frère au lieu de vous moquer 
de lui? Il a fait son possible. Entre 
frères et sœur, vous devez vous serrer 
les coudes! » 

- Vous serrer les coudes?  
Qu’est-ce que cela veut dire, grand‑père?, 
demanda Alexandra. 

- Cela signifie être solidaire, penser 
les uns aux autres et s’entraider, 
répondit grand-père Gérard en souriant.



Dès lors, les deux plus grands prirent 
leur petit frère par la main. 

Et ils le conduisirent aux 
meilleurs endroits pour trouver 
des brindilles sèches.



Quelques minutes plus tard, 
Steve revint avec un énorme tas 
de brindilles et de morceaux de bois 
secs suivi de près par Alexandra 
et Thomas. Le tas était si haut que 
grand-père Gérard ne pouvait plus 
apercevoir le petit garçon. Derrière les 
brindilles, Steve avait les yeux remplis 
de joie et de fierté. Dorénavant, il savait 
qu’il pouvait compter sur son frère et 
sa sœur. Il savait aussi qu’il allait être là 
pour les soutenir en retour.



Mais Steve n’était pas le seul à être 
heureux. Grand-père Gérard regardait 
ses trois petits-enfants avec émotion.  
Il était fier d’eux.

Thomas et Alexandra s’étaient 
comportés comme des grands! 
Ils avaient aidé leur petit frère et, 
par la même occasion, ils avaient 
montré l’exemple.

Grâce au surplus de bois trouvé par 
Steve avec l’aide de son frère et de 
sa sœur, grand-père Gérard alluma 
un feu assez gros pour réchauffer 
le cœur des randonneurs. 



Et lentement, reposés, ils éteignirent  
le feu et purent reprendre le chemin 
de la maison. Ils avaient le sentiment 
d’avoir appris le sens de la solidarité. 

Fin



Un grand feu qui réchauffe le cœur  
est l’histoire d’un grand-père  

qui se promène l’hiver dans la forêt  
avec ses trois petits-enfants.  
Ils marchent trop longtemps.  

Ils sont fatigués et ils ont froid.  
Le grand-père allume un feu qui s’éteint  
très vite. Alors, il demande aux enfants  

de l’aider et d’aller chercher du bois.  
Un des trois enfants revient  

avec des brindilles mouillées  
et les deux autres se moquent de lui.  
Le grand-père les gronde et propose  

qu’ils s’entraident pour trouver  
d’autres bois. Ce qu’ils font!

RAPPEL

Avant de faire un feu de camp, il est essentiel de vérifier  
si des restrictions sont en vigueur. De plus, il faut préparer  

le feu de façon sécuritaire et le surveiller en tout temps.

Pour plus d’information, consultez le site  
de la Société de protection des forêts contre le feu,  

notamment sa section Jeunesse.

https://can01.safelinks.protection.outlook.com/?url=https%3A%2F%2Fwww.sopfeu.qc.ca%2F&data=05%7C02%7CAnne.Gilbert%40mess.gouv.qc.ca%7Ce5662eb7d7b04dc5a6dc08de173649b2%7C0331467c063c49d0bdba898ee71533e6%7C0%7C0%7C638973719349663840%7CUnknown%7CTWFpbGZsb3d8eyJFbXB0eU1hcGkiOnRydWUsIlYiOiIwLjAuMDAwMCIsIlAiOiJXaW4zMiIsIkFOIjoiTWFpbCIsIldUIjoyfQ%3D%3D%7C0%7C%7C%7C&sdata=rujgVG98Ssu4OF%2BGejRS1p4JZJWZWPIurtRkr9LxePM%3D&reserved=0
https://can01.safelinks.protection.outlook.com/?url=https%3A%2F%2Fwww.sopfeu.qc.ca%2Fprevention%2Fjeunesse%2F&data=05%7C02%7CAnne.Gilbert%40mess.gouv.qc.ca%7Ce5662eb7d7b04dc5a6dc08de173649b2%7C0331467c063c49d0bdba898ee71533e6%7C0%7C0%7C638973719349694013%7CUnknown%7CTWFpbGZsb3d8eyJFbXB0eU1hcGkiOnRydWUsIlYiOiIwLjAuMDAwMCIsIlAiOiJXaW4zMiIsIkFOIjoiTWFpbCIsIldUIjoyfQ%3D%3D%7C0%7C%7C%7C&sdata=yoQcEDZdRf6bIYAAC82eHIbcXc%2F4UErsyGAuuXUukDk%3D&reserved=0

